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Voici un nouveau ouvrage de Vital Heurtebize, 
par ailleurs président de Poètes sans Fron-

tières, fondateur de la revue L’Étrave et des édi-
tions La Nouvelle Pléiade, dix ans président de la 
Société des poètes français, quatre fois couronné 
par l’Académie française, auteur, nous dit-on, de 
quarante-huit recueils.
Celui-ci, intitulé Le temps des derniers jours, est-il 
la clé de voute de l’œuvre accomplie… ? rien n’est 
moins certain, le temps coule encore et le poète 
ne renonce pas !
Chacun peut croire en Dieu, en un dieu quel qu’il 
soit ; il peut aussi n’y pas croire. Mais être poète 
sans croire en l’homme cela ne se peut pas. Vital 
Heurtebize ne désespère pas en son semblable, 
mais reconnaissons-le, il n’hésite pas, au travers 
des textes de ce recueil à se montrer sévère avec 
lui. 
Disons-le sans ambages, Dieu et le Christ sont pré-
sents dans la plupart des poèmes. Le salut, « le cy-
cle prochain […], viendra sous le seing de l’amour. 
Et la loi sera celle du Verbe. Et celui qui nous aime/
nous aura réunis dans une seule foi » assure l’au-
teur qui se fait bien du souci pour les hommes « à 
peine plus futés que l’insecte » ; souvent dans ces 
textes, il tranche ! 
Le lecteur confronté aux maux de la société qui 
sont autant de matière pour les poèmes trouvera 
une petite occasion de sourire en lisant Les bons 
sentiments… Poème qui pourtant débute ainsi : 
« Pauvre enfant ! Son père est au commissariat,
Sa mère à l’hôpital… Seul dans la maison »,
Victor Hugo et ses Pauvres gens n’est pas loin, mais 
ici la fin est autre.
La France que Vital Heurtebize a invitée dans 

ses vers « est à rebâtir ! ». Tout s’en va, même la 
langue, mais de cela nous sommes conscients (voir 
Le nouveau dévorant 310, poème de l’auteur).
La longue période troublée dont nous n’osons 
écrire qu’elle s’achève n’a pas été sans marquer 
l’esprit de l’auteur. Il en a tiré plusieurs textes qui 
mettent en avant les dysfonctionnements, les dé-
rives. Même le vaccin n’y échappe pas ! Mais nul 
n’est contraint d’approuver les réserves formulées.
Tous ces poèmes témoignent de l’inquiétude de 
notre société face aux difficultés auxquelles elle 
est confrontée et qui chaque heure de la journée 
lui sautent aux oreilles, par médias interposés. 
Portant, le poète, pris d’un doute sur sa façon de 
voir, s’interroge :
Poète ! sais-tu faire autre chose que geindre ?
Mais regarde plutôt le monde autour de toi
L’homme sombre en enfer sans comprendre pour-
quoi.
Contre tout, contre Dieu, écoute-le se plaindre !
C’est dans la seconde partie de l’ouvrage, intitulée 
Le poète et le Divin (2044) qu’il exprime l’espoir que 
lui autorise sa croyance en un Dieu rédempteur 
dont la venue est annoncée par les Écritures. Mais 
sera-t-il au rendez-vous ? Le temps de la parousie 
est-il advenu ? Il a tant à reprocher aux hommes. 
« Viens et pardonne », demande le poète !
En attendant, pour éclairer votre chandelle, que 
vous croyiez en Dieu ou que vous n’y croyiez pas, 
n’hésitez pas à confronter votre opinion à celle de 
Vital Heurtebize.
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